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PALEOXYLOLOGIE DU GONDWANA AFRICAIN: ETUDE ET AFFINITES 
DU GENRE AUSTRALOXYLON 

par 

] anine Marguerier 

Laboratoire de Paleobotanique, Universite de Paris VI 

Les bois fossiles etudies ont ete collectes dans les formations du Gondwana africain 
et plus particulierement dans les series du Karroo du Mozambique et de l'Ecca au Natal. 

L'auteur considere les problemes poses par ces plans ligneux et leurs especes affines 
designes improprement sous Ie nom de genre Dadoxylon. 

Une etude comparative montre que ce type de structure de la flore gondwanienne 
presente une association de caracteres anatomiques bien precis: caracteres primitifs 
evoquant les plans ligneux des Cordaites de la province euramericaine (ponctuations 
radiales araucariennes pluriseriees, oculipores araucarioides); caracteres particuliers 
s'eloignant de la disposition araucarienne classique (ponctuations radiales abietineennes 
accompagnees eventuellement de crassules, ponctuations radiales disposees en groupes ou 
suivant 2 files radiales espacees). 

Aussi, l'auteur propose de designer ce type de structure limitee au seul bois 
secondaire par Ie genre de forme Australoxylon. Au sein de cet ensemble de plans ligneux 
se rapportant a ce genre, on peut distinguer deux groupes suivant Ie pourcentage plus ou 
moins eIeve de ponctuations radiales abietineennes. 

Les plans ligneux de ce type souvent associes a des formations medullaires sont alors 
designes par des genres de forme definis en fonction de la structure de la region 
medullaire (tableau n O 2). 

Le genre Australoxylon regroupe un certain nombre d'especes formant un ensemble 
coherent qui s'epanouit au Permien dans l'hemisphere austral (tableaux nO 1 et 2). 

Ces structures se rencontrent generalement dans des formations ayant livre des 
empreintes de Cordai"tophytes se rapportant au genre Noeggerathiopsis" Aussi, Ie genre 
Australoxylon semblerait donc correspondre a la structure de certaines Cordai"tophytes de 
la Flore Gondwanienne. 

ABSTRACT 

The fossil woods studied were collected in the African Gondwana formations and 
more particularly in the Karroo series of Mozambique and the Ecca of Natal. 

The author considers the problems set by these ligneous plants and their allied 
species, previously wrongly ascribed to the generic name of Dadoxylon. 

A comparative study shows that this type of Gondwana floral structure shows an 
association of very precise anatomical characteristics, such as primary features recalling 
the woods of the Cordaitales of the Euramerican province (araucarian radial multiseriate 
pits, araucarian field pits), peculiar characteristics which differ from the classic araucarian 
disposition (radial abietinean pits occasionally provided with rims of Sahnio, radial pits 
set in groups or in two spaced radial files). 

The author proposes to refer to this type of structure, restricted to the secondary 
wood, under the form-type of Australoxylon gen. nov. Among this group of ligneous 
plants referring to that genus we may distinguish two groups, according to the more or 
less high percentage of the radial abietinean punctuations. 

The ligneous arrangements of this type, often associated with some medullary 
formations, are therefore indicated by types of a definite form in relation to the structure 
of the pith. 

The genus Australoxylon comprises a certain number of species forming a coherent 
whole representative of the Permian in the southern hemisphere. 

These structures are generally found in formations which have yielded impressions of 
Cordai"tophytes connected with the genus Noeggerathiopsis. The genus Australoxylon 
would thus seem to correspond in structure to some Cordai"tales from the Gondwanian 
flora. 
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INTRODUCTION 

L'etude de ces structures a ete effectuee 
suivant la technique habituelle. De plus, certaines 
lames minces ont ete observees apres coloration a 
la safranine chrysofdine ou au bleu de tolufdine. 

Vne partie des echantillons qui font l'objet de 
ce travail nous a ete communiquee par Monsieur Ie 
Professeur Teixeira. IIs proviennent des couches de 
charbon du Bassin de Tete dans Ie Mozambique et 
ont ete recoItes a une vingtaine de kilometres de 
Carinde. Ces formations correspondent du point de 
vue stratigraphique a celles de l'Ecca de l' Afrique 
du Sud. La seule etude paleoxylologique dans cette 
region est de Henriques da Silva, Barreto et Brito 
de Carvalho en 1967. Elle concerne la structure de 
Dadoxylon nicoli Seward (pp. 37-59). 

GYMNOSPERMEAE 
Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp. 

Holotype: Collection Boureau nO 4875. 
Syntype: Collection Boureau nO 4876. 
Bassin de Tete. Route de Carinde-Magoe (21 km. 

a l'est de Carinde). 
Laboratoire de Paleobotanique, Vniversite de Paris 

VI. 

Etude Anatomique 

Nos bois fossiles se presentent sous la forme de 
secteurs ligneux de couleur beige mesurant 5 cm de 
hauteur et lOx 10 cm de section. II s'agit de bois 
homoxyles pycnoxyliques depourvus de canaux 
secreteurs verticaux et de parenchyme ligneux 
vertical. 
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Rayons ligneux 
Les rayons ligneux de 18-25 11 de largeur 

moyenne sont generalement uniseries et separes par 
1 a 10 fibres-tracheides (Ie plus souvent 1 a 5). 

Lame Mince Tangentielle. (PI. I, fig. 1-5 et fig. 2 
et 3 du texte). 

Rayons ligneux 
IIs s ont en general uniseries (52%), assez 

souvent biseries (48%) sur 2 a 9 cellules. Une etude 
statistique portant sur Ie nombre des cellules 
couchees des rayons a montre que celui-ci varie de 
1 a 36 cellules et peut atteindre exception­
nellement 60 cellules (Figure 2). 

F 

Figure 2. 
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A ustraloxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Histo­
gramme montrant la variation du nombre des 
cellules couchees formant la hauteur des rayons. 
(F): frequence. (N): hauteur des cellules. 

Nombredecellules: 1, 2, 3, 4,5,6,7,8,9,10,11,12,13,14,15,16,17,18,19,20,21,22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 36,60. 

Frequence: 3,7,10,11,8,5,7,7,4, 4, 5, 3, 4, 3, 3, 2, 2, 1, 1, 1, 0, 1, 1, 0, 1, 0, 1, 0, 1, 0, 1, 0, 1, 0, 0, 1, 1. 

Lame Mince Transversale. (PI. 1, fig. 2-3; PI. II, 
fig. 1). 

Fibres-tracheides 
Les zones annuelles sont bien marquees et 

d'epaisseur relativement constante (8 mm a 9 mm 
en moyenne). Le passage du bois initial au bois 
final est progressif. 

Le bois final est peu developpe, constitue de 3 
a 6 assises de fibres-tracheides dont la section 
transversale est rectangulaire a quadrangulaire. Les 
fibres-tracheides au nombre de 400-450 par mm2 

sont disposees en files radiales opposees et parfois 
alternes. 

Le diametre radial des fibres-tracheides du bois 
initial est compris entre 25 et 6011 (diametre radial 
moyen: 40-50 11), Ie diametre tangentiel varie de 
25 a 6011 (diametre tangentiel moyen: 45-5011). 
Dans Ie bois final, Ie diametre radial se situe entre 9 
et 2511 (diametre radial moyen: 16-2011), Ie 
diametre tangentiel est compris entre 18 et 4611 
(diametre tangentiel moyen: 4011). L'epaisseur des 
parois est d'environ 4 11. Les meats sont absents. 

Les rayons ligneux sont peu nombreux; la 
densite est de 8 au mm horizontal tangentiel; elle 
est comprise entre 18 et 20 au mm 2. La section 
tangentielle des cellules couchees est nettement 
rectangulaire (PI. I, fig. 1 et 5). La hauteur 
moyenne varie de 16 a 5011 (hauteur moyenne: 
25-3511), la largeur se situe entre 12 et 40 11 (1211 
au niveau des rayons biseries) et la largeur 
moyenne est voisine de 18-2511. Le rapport 
hauteur/largeur des cellules est compris entre 
100/40 et 100/90. Le rapport moyen est de 
100/65. 

Fibres-tracheides 
Elles presentent occasionnellement des petites 

ponctuations contigues, circulaires (11 11 de 
diametre), a lumen circulaire (311). 

Lame Mince Radiale. (PI. II, fig. 4; PI. III, fig. 1, 2, 
4; PI. IV, fig. 3,4,5; PI. V, fig. 1,2,3 et fig. 4 
du texte.) 

Fibres-tracheides 
L es sections radiales nous permetten t 
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Figure 3. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section tangentielle: fibres-tracheides 
(T), rayons ligneux (R) et nombreuses terminaisons des fibres-tracheides. 

--++I- T 



d'observer les differentes formes et dispositions des 
ponctuations suivantes: 

Ponctuations uniseriees, circulaires, espacees. 
19% (fig. 3). 

Ponctuations uniseriees, contigues, legerement 
ecrasees: 1%. 

Ponctuations biseriees, alternes, hexagonales: 
9%. 

Ponctuations triseriees, alternes, hexagonales: 
9% (PI. III, fig. 4). 

Ponctuations localement triseriees, opposees: 
2%. 
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Ponctuations disposees suivant 2 files radiales 
independantes et espacees les unes des 
autres dans Ie sens horizontal: 17% (PI. 
III, fig. 2). 

Groupes de 2 ponctuations opposees, circu­
laires, distants les uns des autres: 27% (PI. 
III, fig. 1 et 4 et fig. 4 du tex te). 

Groupes de 3, 4, 5 ponctuations opposees, 
circulaires, distants les uns des autres: 
16% (PI. III, fig. 1 et 4 et fig. 4 du 
texte ). 

Donnees numeriques concernant les ponctuations 
radiales (mesures effectuees en /1). 

Nombre de series, forme et disposition des ponctuations 
I seriees, circulaires espacees, lumen elliptique oblique. 
I seriees, circulaires, contigues, lumen circulaire 

Ep L h 
5 43 15 
5 40 12 
6 54 11 
6 60 11 
5 50 10 
4 44 14 
5 44 12 
6 28 12 

1 hI 
13 6 
12 6 
13 6 
12 4 
10 7 
13 7 
12 6 
12 3 

P 
3 
6 
4 . 
4 
4 
3 
6 
3 

m L 
10- 10 0,86 
9-9 0 
8- 8 0,84 
6-6 0,91 
8 - 8 0 
5- 5 0 
4 - 6 0 
2- 2 0 

2 seriees alternes, lumen elliptique, horizontal 
3 seriees alternes, lumen circulaire 
2 seriees en 2 files independantes, lumen elliptique, horizontal 
Groupe de 2 ponctuations opposees, lumen elliptique oblique 
Groupe de 4 ponctuations opposees, lumen circulaire 
I seriees, circulaires, espacees, lumen circulaire (bois final) 

Ep: epaisseur de la paroi des fibres. L: Largeur des fibres-tracheides. h: hauteur de la ponctuation radiale. 
I: Iargeur de la ponctuation radiale. hI: grand axe du lumen. 11 : petit axe du lumen. m: largeur des marges 
laterales. L : coefficient d'ecrasement. 

Ces differents types de ponctuations radiales 
ne sont pas distribues de maniere quelconque; leur 
repartition semble en relation avec Ie calibre des 
elements vasculaires: predominance de ponctua­
tions uniseriees, circulaires, espacees, et de groupes 

P.ch 

P.r 

Figure 4. 

D 

de ponctuations en paires opposees au voisinage du 
bois final (PI. V, fig. 1). 

De nombreuses dispositions de ponctuations 
radiales peuvent coexister sur une meme p aroi de 
fibres-tracheides. Nous pouvons citer a titre 
d'exemple Ie cas Ie plus frequent: passage de 
ponctuations disposees en 2 files radiales indepen­
dantes, espacees, a des ponctuations triseriees 
alternes (PI. III, fig. 2). 

Signalons que les ponctuations radiales sont 
generalement de faibles dimensions (12 et 13/1 de 
diametre) et presentent toujours un grand lumen 
plus ou moins circulaire (6/1). Ces caracteres 
anatomiques ainsi que Ia presence de groupes de 
ponctuations distants Ies uns des autres (5 et 20/1) 
et de files radiales independantes semblent con­
stants et specifiques de ce plan Iigneux. 

On apen;oit tres souvent les terminaisons 
tronquees et arrondies des fibres-tracheides (PI. V, 
fig. 2). 

Ray ons ligneux 
Les parois horizontales et verticales des 

cellules couchees sont Iisses, minces et rectilignes 
(PI. V, fig. 3). Les sections des cellules sont 
generalement rectangulaires. Leur hauteur est assez 
elevee (50-18/1), elle est en general de 25-35/1. 
La longueur est comprise entre 110 et 240/1, la 
valeur la plus frequente etant de 180/1. 

Ponctuations de champs 
Les champs de croisement sont garnis de 

ponctuations au nombre de 1 a 10, semi-areolees, 
disposees generalement en rangees horizontales. 
Celles-ci s'apparentent au type araucariofde. Elles 
sont rondes ou ovales lorsqu'elles sont peu nom-
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breuses et presentent des contours hexagonaux 
dans Ie cas ou Ie nombre est plus eIeve. Leurs 
dimension est voisine de celIe des ponctuations 
radiales (11 J.1). Leur lumen est toujours large, 
circulaire ou elliptique, allonge soit 
horizontalement, soit obliquement a 45° (8 x 6 J.1) 
(PI. IV, fig. 3,4, 5). 

Lobatoxylon kaokense Krause!, 1956 du sud­
ouest africain; Dadoxylon nummularium White, 
1908; Dadoxylon meridionale White, 1908; 
Dadoxylon butiense Rau, 1933;Dadoxylonderbyi 
Oliveira, 1936; Trigonomyelon pedroi (Zeiller, 
1896) Walton, 1925 du Bresil et Dadoxylon 
indicum Holden, 1917; Dadoxylon parenchy-

Donnees numerzques concernant les champs de croisement et les ponctuations de champs (mesures 
eff ectuees en J.1 ). 
Nombre, type, disposition des ponctuations de champs H L h 1 hI P 
1 ponctuation au centre du champ, lumen elliptique oblique 32 34 13 11 10 6 
2 ponctuations araucarioides, les unes au dessus des autres, lumen 
elliptique oblique 28 40 14 11 10 4 
3 ponctuations araucarioides disposees en quinconce, lumen elliptique 
horizontal 30 41 13 10 8 6 
4 ponctuations araucarioides suivant 2 rangees horizontales, lumen 
elliptique, oblique 32 42 11 10 10 6 
7 ponctuations araucarioides, disposees en groupe, lumen elliptique 
horizontal 36 64 11 11 8 4 
7 ponctuations araucarioides disposees en 2 rangees verticales, lumen 
elliptique oblique 42 40 10 10 5 3 
3 ponctuations araucarioides suivant I rangee verticale, lumen elliptique 
oblique, (bois final) 36 26 10 8 9 6 

H: hauteur des champs de croisement. L: largeur des champs de croisement. h: hauteur de la ponctuation 
de champs. 1: largeur de la ponctuation de champs. hI : grand axe du lumen. 11 : petit axe du lumen. 

AFFINITES 

Le bois fossile que nous venons de decrire est 
caracterise par la presence: 

de zones annuelles distinctes. (Passage progres­
sif bois initial-final) 

d'oculipores araucarioides. 
de po nctuations radiales araucariennes, 

abietineennes et d'un type assez particu­
lier (groupes de ponctuations distants les 
uns des autres). 

Dne comparaison avec les formes affines de 
l'hemisphere austral nous montre que les structures 
voisines ont ete reunies jusqu'a present dans Ie 
genre de forme Dadoxylon. Nous ne pouvons 
maintenir cette nomenclature pour de telles struc­
tures qui ne correspondent pas a la definition du 
genre (Endlicher, 1847, p. 298). 

L'ensemble de ces caracteres anatomiques si 
particuliers nous paraissent suffisants pour justifier 
la creation d'un nouveau nom de genre Austra­
loxylon qui regroupe ces structures de bois 
secondaire des territoires a flore de Gondwana. 

n convient, main tenant de preciser les affinites 
que presentent notre echantillon avec les especes 
re!ativement bien decrites et figurees de l'hemis-
phere sud. . 

La presence de ponctuations radiales essen tiel­
lement araucariennes nous permet d'eloigner un 
grand nombre d'especes. 

Dadoxylon lukugense Grambast, 1960 du 
Permien du Congo Be!ge; Dadoxylon rangei 
Krause!, 1928; Dadoxylon porosum Krause!, 1928; 
Dadoxylon sclerosum Walton, 1925; Solenoxylon 
wissi Krause!, 1956; Solenoxylon kursi Krausel, 
1956; Solenoxylon oberholzeri Krause!, 1956; 

mosum Maithy, 1963; Dadoxylon gondwanense 
Maithy, 1964; Dadoxylon jamudhiense Mahesh­
wari, 1964; Dadoxylon jamuriense Maheshwari, 
1965. 

Nous ne retenons pas les especes presentant un 
certain nombre de caracteres communs avec notre 
echantillon mais un pourcentage encore trop eleve 
de ponctuations radiales araucariennes: Poly­
solenoxylon withei (Maniero, 1944) Krause! & 
Dolianiti, 1958; Solenopitys paulistana Krause! & 
Dolianiti, 1958; Dadoxylon lafonienseHalle, 1912; 
Barakaroxylon jhariense (Surange & Sahni, 1956) 
Surange & Maithy, 1962; Dadoxylon nighanense 
Maheswari, 1964; Barakaroxylon monocanalosum 
Kulkarni, 1969; Damudoxylon waltoni Maheswari, 
1967; Kaokoxylon zalesky (Sahni, 1933) 
Maheswari, 1961, Barakaroxylon kraeuseli Surange 
& Maithy, 1962; Dadoxylon parbeliense Rao, 
1935; Indoxylon canalosum Surange & Maithy, 
1963; Trigonomyelon raniganje Maheshwari, 1966; 
Dadoxylon nicoli (Seward, 1919) Walton, 1956 
(echantillon D); Dadoxylon farleyense Walkom, 
1928; Dadoxylon allanii Krause!, 1962. 

Notre echantillon montre des affinites 
certaines avec les differentes especes regroupees 
dans les tableaux. Le premier tableau reunit les 
caracteres des echantillons limites au seul bois 
secondaire et Ie deuxieme tableau les differentes 
diagnoses des bois fossiles dont Ie bois secondaire 
presente des analogies certaines avec notre bois et 
dont la region medullaire est conservee et bien 
decrite; ces structures ont ete en general definies 
par des noms de genre en rapport avec l'anatomie 
de la moelle (Barakaroxylon, Kaokoxylon, 
Trigonomy elon). 



Un rapprochement etroit doit etre signale avec 
Dadoxylon sp. Warren, 1912 du Permien inferieur 
du Natal (echantillon nO 11), Dadoxylon arb eri 
(Seward, 1917) Walton 1925 du Beaufort inferieur 
de la province du Cap et plus particulierement avec 
Dadoxylon duartei J apiassu 1970 du Permien 
Permien des Iles Falklands (oopores douteux), 
Dadoxylon duartei J apiassu, 1970 du Permien 
superieur du Bresil (PI. I, II, presence douteuse du 
parenchyme ligneux vertical), Dadoxylon 
bengalense Holden 1917, Dadoxylon kharkhariense 
Maithy 1964 (p. 91, fig. 3) du Permien inferieur 
des Indes, Dadoxylon nicoli (Seward, 1919) G. H. 
da Silva, L. S. Barreto & L. H. B. de Carbalho, 
1967 du Permien inferieur du Mozambique (PI. II, 
III, IV). Toutefois une assimilation complete ne 
peut etre faite avec ces especes car les descriptions 
sont en general trop sommaires. Il convient de 
donner une appellation specifique nouvelle a ce 
bois fossile; nous Ie dedions a Mr. Ie Professeur 
Teixeira qui nous l'a transmis. 

DIAGNOSE 

Australoxylon nov. gen. 
Zones d' accroissements distinctes. 
Section transversale quadrangulaire des fibres­

tracheides. 
Fibres-tracheides a terminaisons arrondies et 

plus ou moins tronquees. 
Ponctuations radiales de 3 types: 

araucariennes: uniseriees, contigues, plus 
ou moins ecrasees et pluriseriees 
alternes. 

a b i e tin e e n n es: Ulllsenees circulaires 
e s p acees, biseriees opposees et 
triseriees localement opposees. 

dispositions particulieres: files radiales 
independantes, espacees de ponctua­
tions circulaires. Groupes de 
2- 3 - 4 - 5 de ponctuations distants 
les uns des autres. 

Ponctuations de petite taille « 15 11) a lumen 
large plus ou moins circulaire. 

Ponctuations radiales et groupes de ponctua­
tions limi tes dans certains cas par des 
crassules. 

Ponctuations de champs en general en assez 
grand nombre: oculipores araucarioi·des a 
large lumen et dont Ie diametre est 
legerement inferieur a celui des ponctua­
tions radiales. 

Rayons ligneux homogenes de hauteur 
moyenne (1-20 cellules), generalement 
uniseries ou localement biseries, relative­
ment peu nombreux. Cellules couchees 
des rayons ligneux a parois horizontales 
ou verticales minces et lisses, assez hautes. 

Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp. 
Bois secondaire homoxyle, pycnoxylique. 
Parenchyme ligneux vertical et canaux secre­

teurs absents. 
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Zones d'accroissement distinctes: 8- 9 mm 
d'epaisseur. 

Fibres-tracheides a section transversale nette­
ment quadrangulaire. 

Bois initial: diametre radial moyen (40- 50 11), 
diametre tangentiel moyen (45 - 50 11). 
Bois final: diametre radial moyen 
(16 - 2011) diametre tangentiel moyen 
(40 11). 

Densite des fibres-tracheides: 450- 500 par 
mm 2 • 

Ponctuations radiales: uniseriees, circulaires, 
espacees: 19%; uniseriees, contigues, 
legerement ecrasees: 1%; biseriees, 
alternes, hexagonales; 9%; triseriees, alter­
nes, hexagonales: 9%; localement 
triseriees, opposees: 2%; disposees suivant 
2 files radiales independantes et espacees: 
1 7 %. Groupes de 2 ponctuations 
opposees, circulaires: 27%, Groupes de 3, 
4, 5 ponctuations circulaires: 16%. 

Ponctuations radiales de petite taille, Clrcu­
laires, (12-1311) a grand lumen Clrcu­
laire (6 11). 

Rayons ligneux homogenes, generalement 
uniseries (52%), localement biseries (48%) 
sur 1 a 2 cellules en moyenne. Hauteur de 
1 a 36 cellules (valeur moyenne: 2 a 16). 

Hauteur moyenne des cellules (25 - 3511). 
Rapport hauteur/largeur: 100/65. Densite 
des rayons ligneux: 18-20 par mm2 • 

Parois-des cellules couchees des rayons ligneux 
horizon tales, rectilignes, lisses et minces et 
terminales lisses et verticales. Longueur 
moyenne des cellules: 18011. 

Ponctuations de champs: 1- 10 Ie plus souvent 
4 - 6. Oculipores araucariofdes (11 11) a 
lumen large, elliptique oblique, (8 x 611). 

Po n c t u a tions tangen tielles occasionnelles 
(11 11). 

Localite: District de Tete. Route de Carinde­
Magoe (21 km a rEst de Carinde). 

Etage: Ecca (Permien inferieur). 

Notre travail concerne maintenant des 
echantillons transmis par Ie Professeur Fabre et 
provenant des formations de l'Ecca au Natal. 
Celles-ci ont livre une flore typiquement gond­
wanienne a Glossopteris et des structures con­
servees dont certaines ont fait l'objet d'etudes 
(Warren, 1912; p. 345-380). 

Australoxylon natalense nov. gen. n. sp. 
Holotype: Collection Boureau nO 4105. 
Syntype: Collection Boureau nO 4106. 
Laboratoire de Paleobotanique, Universite de Paris 

VI. 
(The localities given for these specimens are La 

Mercy and Dogs Back respectively. No further 
information available-Ed.) 
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Etude Anatomique 

Notre echantillon correspond a un secteur 
ligneux de couleur brune mesurant 5 cm de haut et 
10 x 8 cm de section. II s'agit d'un bois homoxyle 
pycnoxylique depourvu de canaux secreteurs 
verticaux et de parenchyme ligneux vertical. 

Lame Mince Transversale (P. II, fig. 3). 
Fibres-trac hiides 

On note la presence de zones d'accroissement 
d'epaisseur variable (5 mm, 7 mm, 8 mm, 1 cm) 
accompagnees quelquefois de faux cernes peu 
marques. Le passage du bois initial au bois final est 
tres progressif. Le bois final est plus ou moins 
developpe, constitue de 4 a 12 assises de fibres­
tracheides disposees en files radiales alternes et tres 
souvent opposees. La section transversale des 
fibres-tracheides est quadrangulaire a rectangulaire. 
Les meats sont absents. On distingue tres souvent 
des zones de compression au niveau des elements 
vasculaires du bois initial situees au voisinage de la 
ligne limi tante. Celles-ci se renouvellent periodique­
ment au sein de chaque zone d'accroissement. De 
telles structures semblent frequentes dans les plans 
ligneux caracteristiques de la flore du Gondwana et 
ont ete signalees et figurees par de nombreux 
auteurs (Arber, 1904, p. 193, fig. 41; Warren 1912, 
p. 361, fig. 3). 

Exemples de mesures de quelques fibres-tracheides: 
bois initial. Diametre radial: 40-80 11 

(elements de grand calibre au niveau de la 
ligne limitante (PI. II, fig. 3); diametre 
radial moyen: 45-50 11. 
Diametre tangentiel: 30-6011, diametre 
tangentiel moyen: 45 11. 

bois final. Diametre radial 10-3011, diametre 
radial moyen: 16-2011; diametre 
tangentiel: 16-4511, diametre tangentiel 
moyen: 35 11. 

Epaisseur de la paroi des fibres-tracheides: 411. 
Densite des fibres-tracheides: 400-500 par 

mm2 • 

Rayons ligneux 
Les rayons ligneux sont generalement uniseries 

et separent des files radiales des fibres-tracheides de 
1 a 10, Ie plus souvent 1 a 7. 

Lame Mince Tangentielle (PI. I, fig. 4; PI. II, fig. 2 
et fig. 5 et 6 du texte). 

Ray ons ligneux 
Les rayons ligneux sont Ie plus souvent 

uniseries (56%) et localement biseries (44%) sur 1 a 
6 cellules, (Ie plus souvent 1 cellule) (PI. I, fig. 4; 
PI. II, fig. 2). 

La hauteur des rayons varie de 1 a 31 cellules 
(exceptionnellement 40) avec une valeur moyenne 
de 2 a 15 cellules. 

'0 

II III II II I II I N 
20 30 

Figure 5. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Histo­
gramme montrant la variation du nombre des 
cellules couchees formant la hauteur des rayons. 
(F): frequence. (N): nombre de cellules. 

La structure de ce bois est peu dense, les 
rayons sont en effet peu nombreux: densite 
moyenne de 6 par mm horizontal tangentiel et de 
15 par mm 2 • Les cellules couchees presente une 
section tangentielle nettement rectangulaire. La 
hauteur est comprise entre 15 et 3511 (hauteur 
moyenne: 26 11). La largeur est faible, elle va de 6 a 
2511 (largeur moyenne: 15-2011). Le rapport 
hauteur/largeur se situe entre 100/35 et 100/90, Ie 
rapport Ie plus frequent etant de 100/60. 

Fibres-trachiides 
Elles sont depourvues de ponctuations tan­

gentielles. 

Lame Mince Radiale. (PI. III, fig. 3; PI. IV, fig. 1, 2; 
Pl. V, fig. 4; PI. VI, fig. 1, 2, 4, 5 et fig. 7 du 
texte). 

Fibres-tracheides 
L'examen des sections radiales nous permet de 

distinguer les differentes dispositions suivantes: 
Ponctuations uniseriees circulaires espacees: 

19% (PI. VI, fig. 4). 
Ponctuations uniseriees contigues plus ou 

moins ecrasees: 2% (Fig. 7 du texte). 
Ponctuations biseriees alternes: 5%. 
Ponctuations biseriees opposees: 6% (PI. VI, 

fig. 5). 
Ponctuations localement triseriees alternes: 

6%. 
Ponctuations localement triseriees opposees: 

9% (PI. VI, fig. 2, 5 et fig. 7 du texte). 
Ponctua tions localement quadriseriees 

alternes: 1% (fig. 7 du texte). 
Ponctuations disposees en 2 files radiales 

independantes espacees: 16% (PI. IV, fig. 
1; PI. VI, fig. 5 et fig. 7 du texte). 

Nombre de cellules: 1,2, 3,4,5,6,7,8,9,10,11,12,13,14,15,16,17,18,19,20,21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32,40. 

Frequence: 2,4, 10,9,8, 7,4,8,8, 5, 8, 2, 2, 3, 3, 3, 2, 2, 2, 0, 1, 1, 0, 1, 1, 0, 1, 0, 0, 1, 1, 0, 1. 
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Figure 6. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section tangentielle: fibres­
tracheides (T) et rayons ligneux (R). 

45 



46 

Groupes de 2 ponctuations circulaires 
opposees: 28% (PI. III, fig. 3). 

Groupes de 3, 4, 5 ponctuations circulaires 
distants les uns des autres: 8% (PI. VI, fig. 
1 ). 

11 convient de preciser que ces ponctuations 
radiales sont toujours de petite taille (11 et 12 /1) 
et presentent generalement un lumen circulaire 
(6 J1) (PI. IV, fig. 1). Les groupes de ponctuations 

sont tres souvent limites par des traits horizontaux 
qui semblent correspondre a des crassules (PI. III, 
fig. 3; PI. IV, fig. 1 et PI. VI, fig. 5). 

Les ponctuations radiales localement triseriees 
et quadriseriees se rencontrent au niveau des 
elements du bois initial de grand calibre situes au 
voisinage dela ligne limitante. Les terminaisons des 
fibres-tracheides sont arrondies et tronquees. 

Donnees numeriquesconcernant les ponctuations radiales (mesures effectuees en J1). 
Nombre de series, forme et disposition des ponctuations Ep L h 1 hi F m ~ 
I seriees, circulaires, espacees, lumen circulaire 4 44 12 12 5 5 12-12 0 
I seriees, ecrasees, contigues, lumen circulaire 4 30 12 14 5 5 4-4 0,87 
2 seriees alternes, lumen circulaire . . . . . 6 46 12 12 5 5 5-4 0 
3 seriees localement opposees, lumen circulaire 6 67 11 11 6 6 10-8 0 
4localement seriees, alternes, lumen circulaire 4 60 12 12 7 7 2- 2 0 
2 seriees en 2 files independantes, lumen elliptique, horizontal 6 48 10 11 6 5 5 - 4 0,99 
Groupe de 2 ponctuations . . . . . . . . . . 4 50 10 12 4 4 10- 8 0,75 
opposees, lumen circulaire . . . . . . . . . . . 4 42 11 11 4 4 6 - 6 0 
Groupe de 4 ponctuations opposees, lumen circulaire 5 48 11 11 5 5 7 - 6 0 
Ep: Epaisseur de la paroi des fibres-tracheides. L: Largeur des fibres-tracheides. h: hauteur de la 
ponctuation radiale. 1: largeur de la ponctuation radiale. hI : grand axe du lumen. P : petit axe du lumen. 
m: largeur des marges laterales. ~ : coefficient d'escrasement. 

Figure 7. 

18 JI 

Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section radiale: ponctuations 
radiales (P. r) et de ponctuations de champs (P. ch) caracteristiques. 



Rayons ligneux 
Les cellules couchees sont plus ou moins 

renflees dans la region mediane (PI. V, fig. 4). Ce 
caractere anatomique est frequent dans les plans 
ligneux mezozofques de Protopinacees. Les parois 
horizon tales et verticales sont lisses et minces. La 
hauteur moyenne est de 2611. La longueur est 
comprise entre 150 et 22011, la valeur la plus 
frequente etant de 18011. 
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Zones d'accroissement distinctes, d'epaisseur 
variable: 5 mm- 1 em. 

Fibres-tracheides a section transversale nette­
ment quadrangulaire. 

Bois initial-diametre radial moyen: 45-50 11; 
diametre tangentiel moyen: 45 11. 

Bois final-diametre radial moyen: 16-2011; 
diametre tangentiel moyen: 35 11. 

Densite des fibres-tracheides: 450-600 par 
mm 2 • 

Ponctuations de champs Ponctuations radiales: uniseriees, circulaires, 
Les oculipores araucarioi'des sont au nombre espacees: 19%; umsenees, contigues, 

de la a 7 (Ie plus souvent 3-4) (PI. IV, fig. 2). Ces ecrasees: 2%; biseriees alternes: 5%; 
ponctuations sont de grande taille, rondes ou b is eriees opposees: 6%; localement 
ovales (10-11 11) et presentent un large lumen triseriees alternes: 6%; localement 
circulaire ou horizontal (6 x 7 11). triseriees opposees: 9%; localement quad-

Donnees numeriques concernant les champs de croisem ent et les ponctuations de champs (mesures 
effectuees en 11). 

Nombre, type, disposition des ponctuations de champs H L h gi P 
2 ponctuations araucariofdes au centre du champ, lumen elliptique 
oblique 34 42 10 10 7 5 
3 ponctuations araucariofdes les ' unes au dessus des autres, lumen 
elliptique horizontal 26 48 12 10 8 6 
4 ponctuations araucariofdes disposees en quinconce, lumen circulaire 28 40 11 11 8 8 
4 ponctuations araucariofdes suivant 2 rangs, lumen circulaire 28 50 10 10 7 7 
6 ponctuations suivant 2 rangees horizontales 30 60 12 12 
7 ponctuations en groupe au centre du champ 32 60 12 12_ 
H: hauteur des champs de croisement. L: largeur des champs de croisement. h: hauteur de la ponctuation 
de champs. 1: largeur de la ponctuation de champs. hI grand axe du lumen. P : petit axe du lumen. 

AFFINITES 

Nous procedons comme precedemment par 
elimination. L'etude compartive des deux tableaux 
nous indique qu'un rapprochement peut etre 
effectue avec Dadoxylon sp, Warren, 1912 
(echantillon n° 11, p. 353, fig. 1b) du Permien 
inferieur du Natal et Dadoxylon bakeri Seward et 
Walton, 1923 du Permien des Iles Falklands. 
Toutefois, la correspondance avec notre echantil­
Ion est difficile a etablir car les documents dont 
nous disposons sont trop limites. 

Ce plan ligneux presente quelques similitudes 
avec Australoxylon teixeira n. sp. Cependant, 
certains caracteres anatomiques semblent speci­
fiques dans l'echantillon du Natal: 

Pourcentage plus eleve d~ ponctuations 
radiales abietineennes. 

Presence de crassules. 
Nombre plus restreint de ponctuations de 

champs. 
Rayons ligneux en general moins hauts. 
Hauteur et largeur des cellules des rayons 

ligneux plus faibles. 
Ce bois fossile appartient done a une nouvelle 

espece que nous nommons Australoxylon natalense 
n. sp. rappelant son origine. 

DIAGNOSE 

Australoxylon natalense n. sp. 
Bois secondaire homoxyle, pycnoxylique. 
Parenchyme ligneux vertical et canaux secre­

teurs absents. 

riseriees alternes: 1%; ponctuations dis­
posees, en 2 files radiales independantes 
espacees: 16%; groupes de 2 ponctuations 
circulaires opposees: 28% ; groupes de 3, 
4, 5 ponctuations: 8%. 

Ponctuations radiales de petite taille, circulaire 
(11-1211) a grand lumen circulaire (611) . 

Presence de crassules. 
Rayons ligneux homogenes, generalement 

uniseries (56%), localement biseries (44%) 
sur 1 a 2 cellules en moyenne. Hauteur: 1 
a 31 cellules (valeur moyenne: 2 a 15). 
Hauteur moyenne des cellules: 2611. 
Rapport hauteur/largeur: 100/60. Densite 
des rayons ligneux: 15 par mm 2 • 

Parois horizontales et terminales des cellules 
couchees des rayons ligneux lisses et 
minces. Cellules renflees en leur milieu. 
Longueur moyenne des cellules: 1811. 

Ponctuations de champs: 1- 7, Ie plus souvent 
3-4. Oculipores araucariofdes: 10-11 11 
a lumen large, elliptique, horizontal 
(6 x7 1l). 

Ponctuations tangentielles absentes. 
Localite: Natal. 
Etage : Ecca (Permien inferieur). 

CONCLUSIONS 

Conclusions paleobotaniques 
L'etude de ces deux structures et des especes 

affines nous a permis de faire un essai de synthese 
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sur l'anatomie de certains plans ligneux caracteris­
tiques de la flore du Gondwana. 

En effet, ces bois fossiles montrent des 
caracteres anatomiques tres particuliers qui n'ont 
jamais ete observes jusqu'a present dans aucun bois 
fossile homoxyle, justifiant ainsi l'appellation 
generique dont ils sont l'objet. Ces structures sont 
encore designees par Ie nom de genre Dadoxylon 
sans tenir compte de la definition initiale. Ce genre 
de forme prend alors une signification trop large et 
perd toute valeur taxonomique (Krausel & 
Dolianiti, 1958, p. 128). Nous avons donc etabli Ie 
genre de forme Australoxylon qui s'applique a un 
certain nombre de plans ligneux gondwanien (voir 
plus haut, 197), regroupes en partie dans Ie tableau 
1. Ce type de bois secondaire homoxyle se trouve 
quelquefois associe a des formations medullaires 
heterogenes (genres Trigonomyelon, Walton, 1925, 
Kaokoxylon Krausel, 1956; Barakaroxylon 
Surrange & Maithy: tableau n° 2). 

Ces structures forment ainsi un ensemble 
coherent presentant des caracteres precis et stables. 

Caracteres primitzJs qui evoquent les plans ligneux 
des Cordaftes de la province euramericaine: 

Section transversale quadrangulaire des fibres­
tracheides, ponctuations radiales pluriseriees, 
oculipores araucarioi"des (presence douteuse de 
ponctuations simples signalee dans les diagnoses: 
tableau 2). 

Caracteres relativement plus evolues: 
Ponctuations radiales abietineennes, presence 

de crassules dans certains cas, zones d'accrois­
sement distinctes, faux cernes. 

Caracteres particulz"ers au genre Australoxylon: 
Ponctuations radiales disposees en groupes ou 

en files radiales espacees, circulaires, de petit 
diametre (10-12 /.1) a grand lumen plus ou moins 
circulaire (5-7 /.1). Oculipores dont les dimensions 
sont a pau pres equivalentes a celles des ponctua­
tions radiales a lumen large plus ou moins 
elliptique oblique (Walton, 1925, p. 3,4,7. PI. I). 
Signalons en outre la presence relativement con­
stante de rayons ligneux de hauteur moyenne 
generalement uniseries, localement biseries, 
principalement sur 1 cellule, la hauteur importante 
des cellules couchees, Ie passage progressif du bois 
final au bois initial dans une zone d'accroissement 
et la terminaison tronquee et arrondie des fibres­
tracheides. 

Au sein de cet ensemble de plans ligneux se 
rapportant au genre Australoxylon, on peut recon­
naftre differents groupes de structures bien definies 
en fonction du type des ponctuations radiales. 

GROUPE I: Ponctuations radiales araucariennes 
predominantes. Polysolenoxylon withei (Maniero, 
1944) Krausel & Dolianiti, 1958; Solenopitys 
paul£stana Krausel & Dolianiti, 1958: couches 
d'Irati (Permien inferieur) du Bresil; Dadoxylon 

lafoniense Halle, 1912; Dadoxylon d. augustum 
Halle, 1912: Permien des Iles Falklands; 
Dadoxylon nicol£ (Seward 1919) Walton, 1956 
(echantillon D): Permien du Malawi; Baraka­
roxylon jhariense (Surange & Sahni, 1956) Surange 
& Maithy, 1962; Barakaroxylon monocanalosum 
Kulkarni, 1969; Indoxylon canalosum Surange & 
Maithy, 1963: Permien inferieur des Indes; 
Dadoxylon nighanense Maheshwari, 1964, Damu­
doxylon waltoni Maheshwari, 1967: Permien 
superieur des Indes; Dadoxylon australe Arber, 
1905; Dadoxylon farleyense Walkom, 1928: 
Permien d' Australie (New South Wales); 
Dadoxylon daintreeii (Chapman, 1908) Maithy, 
1968: Permien d'Australie (Queensland); 
Dadoxylon allanii Krausel, 1962: Permien de 
l' Antarctique. 

GROUPE II: Dadoxylon duartei Japiassu, 1970:· 
Formation Morrow Pelado (Permien superieur) du 
Bresil; Dadoxylon bakeri Seward & Walton, 1923: 
Permien des Iles Falklands; Dadoxylon sp. Warren, 
1912 (echantillon nO 11), Australoxylon natalense 
nov. gen. n. sp.: formation de l'Ecca au Natal; 
Dadoxylon arberi (Seward, 1917) Walton, 1925: 
formation du Beaufort de la province du Cap; 
Dadoxylon arberi (Seward, 1917) Krausel, 1928: 
formation du Karroo du Sud-Ouest Africain; 
Dadoxylon nicol£ (Seward, 1917) Walton, 1956 
(echantillons A, B, C): Permien du Malawi; 
Dadoxylon nicoli G. H. da Silva, L. S. Barreto & L. 
H. B. de Carvalho, 1967; A ustraloxylon teixeirae 
nov. gen. n. sp.: Permien inferieur du Mozambique; 
Dadoxylon bengalense Holden, 1917; Dadoxylon 
kharkhariense Maithy, 1964; Dadoxylon baraka­
rense Surange & Saxena, 1957: Permien inferieur 
des Indes; Trigonomyelon raniganje Maheswari, 
1966: Permien superieur des Indes; Dadoxylon 
arberi Sahni & Singh, 1926: Permien d'Australie 
(New South Wales). 

Il est souvent delicat de preciser a quel groupe 
appartiennent certains plans ligneux, les donnees 
biometriques et les figurations etant souvent 
insuffisantes. De plus, quelques bois fossiles sont 
des especes intermediaires ou coexistent des 
ponctuations araucariennes et des ponctuations 
specifiques du genre Australoxylon en pourcentage 
plus ou moins equivalent. 

Nous pouvons citer a titre d'exemple; Baraka­
roxylon kraeusel£ Surange & Maithy, 1962 du 
Permien inferieur des Indes; Dadoxylon parbeliense 
Rao, 1935; Kaokoxylon zalessky (Sahni, 1933) 
Maheshwari, 1961 du Permien superieur des Indes. 

Ces structures du Gondwana dont les ponctua­
tions radiales s'eloignent de la disposition arau­
carienne et abietineenne classique ont ete, nous 
semble t'il, a tort rapprochees des plans ligneux 
mesozoi"ques de Protopinacees; en effet, la dis­
position et la forme des ponctuations radiales des 
bois mixtes est quelque peu differente: les 
ponctuations sont en general de plus grande taille 
et Ie lumen est petit. Dans Ie cas des ponctuations 



opposees, les files radiales sont generalement 
contigues (PI. VI, fig. 6). Certains caracteres 
anatomiques du genre Australoxylon rappelleraient 
plutot ceux que l'on rencontre dans les structures 
de Progymnospermes appartenant au genre Cal­
lixylon. Les ponctuations radiales sont dans ce cas 
de petite taille, circulaires ou hexagonales, 
disposees en groupes distants les uns des autres, 
quelquefois separes par des crassules (Boureau, 
1970, p. 441, fig. 348). 

II convient egalement de souligner certaines 
similitudes ou convergences de forme entre Ie genre 
Australoxylon et Ie plan radial de certaines 
G los sop t eridophytes; Glossop teris srivastavai 
(Srivastava, 1954) Surange & Maheshwari, 1960 
(PI. I, fig. 2, 3, 4, 5). Cependant, il est difficile 
d'etablir des affinites precises car ce groupe est 
encore assez mal connu quant it l'anatomie de ses 
represen tan ts. 

II en est de meme pour Ie genre Novo­
guineoxylon du Jurassique? de la Nouvelle-Guinee 
Hollandaise (Boureau, 1955, PI. L, LI, LII). Ce 
plan ligneux presente une structure qui s'apparente 
it la fois it celIe des Cycadophytes et au genre 
Australoxylon (petites ponctuations radiales 
opposees ou groupes de deux ponctuations 
opposees: PI. VI, fig. 3). 

Conclusions stratigraphiques 
Ces bois fossiles peuvent apporter des pr~­

cisions interessantes du point de vue stratI­
graphique. En effet, ils sont en general localises 
dans des formations geologiques d'age precis: 
Bresil-Couches d'lrati (Permien inferieur), Forma­
tions Morro Pelado (Permien superieur). Iles 
Falklands-Lafonian Sandstone (Permien 
inferieur), Choiseul Sound (Permien superieur). 
Province du Cap-Partie superieure du Beaufort 
inferieur (Permien inferieur). Natal-Ecca superieur 
et Beaufort inferieur (Permien inferieur). 
Mozambique-Ecca superieur (Permien inferieur). 
Malawi-Coal Shale Group: Ecca superieur 
(Permien inferieur). Indes-Series de Damuda: 
Barakar stage (Permien inferieur), Raniganj stage 
(Permien superieur). Australie-Newcastle Coal 
Measures (Permien). 

La repartition verticale de ces structures est 
done limitee. Leur presence peut indiquer un age 
probable allant du Permien inferieur au Permien 
superieur (generalement it la base du Permien 
superieur). 

Conclusions taxonomiques 
Ce petit inventaire des structures du bois 

secondaire du type Australoxylon de l'hemisphere 
sud ne permet pas de formuler des conclusions de 
caractere absolu quant it la position systematique 
de ces plans ligneux. Toutefois, nous pensons 
comme Ie presume Arnold qu'ils peuvent 
appartenir a une entite systematique particuliere; 
on remarque que ces bois fossiles proviennent en 
general de formations ayant livre une flore assez 
particuliere. Citons, it titre d'exemple, quelques 
associations caracteristiques: 
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lIes Falklands-genres Gangamopteris, Phyllotheca, 
Glossopteris Desmiophylum, Dadoxylon 
lafoniense, Dadoxylon cf angustum, 
Dadoxylon bakeri (Adie, 1952, p. 390). 

Mozambique-Schistes du Bassin de Tete: genres 
Glossopteris, Schizoneura, Vertebraria, 
Noeggerathiopsis, Dadoxylon nicoli, Austra­
loxylon teixeirae (Borges, 1952, p. 237.) 

Natal et Transvaal-formations de l'Ecca moyen: 
Gangam op teris, Glossopteris, Noeggera­
thiopsis, Lepidodendron, Phyllotheca, Schizo­
neura, Sigillaria; Dadoxylon sp., Dadoxylon 
arberi (Du Toit, 1926, p. 274). 

Malawi-Coal Shale Group: genres Glossopteris, 
Gangamop teris, Vertebraria, N oeggerathiopsis, 
Dadoxylon nicoli, Sphenophytes (Walton, 
1956, p. 169). 

Indes-Barakar stage: genres Glossopteris, Ganga­
mopteris, Vertebraria, Schizoneura, Phyllo­
theca, Noeggerathiopsis, Sphenopteris, Pseu­
doctenis, Taeniopteris, Barakaria, Rhipidopsis, 
Sphenophyllum, A ngiopteridium, Cyathea, 
R habdotaenia, Dictyopteridium, Voltzia, 
Samaropsis (Surange, 1966, p. 55-68). 

Australie-Queensland: genres Glossopteris, Ganga­
mop teris, Vertebraria, No eggerathiopsis, 
Phyllotheca, Sphenopteris, Dadoxylon arberi, 
(Hill, 1952, p. 42). 
Ces formations semblent donc caracterisees 

par la coexistence des trois groupes de vegetaux 
fossiles suivants: Glossopteridophytes (genres 
Glossopteris, Gangamopteris, Vertebraria) , 
Cordaidophytes (genre Noeggerathiopsis) et 
structures du type Australoxylon (Dadoxylon 
lafoniense, cf angustum, nicoli, arberi, Austra­
loxylon teixeirae, natalense). Arber (1905, p. 191), 
Sahni & Singh (1926, p. 103-104) et Arnold 
(1968, p. 350) presument que ces structures 
pourraient correspondrent it celles de Gymno­
spermes (Noeggerathiopsis). Zeiller signale egale­
ment it propos de l'etude de Dadoxylon pedrof: 
"On a it faire it une plante plus ou moins affine aux 
Cordaites telle peut-etre que Noeggerathiopsis ou 
Euryphylum, mais on ne peut malheureusement 
faire it cet egard que de simples conjectures". 
L'investigation d'un materiel plus abondant serait 
necessaire et pourrait confirmer ceUe position 
systema tique. 

Conclusions paIeoecologiques 
Ces structures du Gondwana possedent tou­

jours des zones d'accroissement. Celles-ci sont plus 
rares que dans les bois de la meme epoque de la 
Province euramericaine. On peut se rallier au point 
de vue de L. Grambast (1960) qui propose 
I'explication suivante: "On peut penser que les 
Gymnospermes des territoires it flore du 
Gondwana, soumis au stimulus des periodes 
climatiques differenciees ont naturellement evolue 
plus vite que celles des regions septentrionales qui 
se sont developpees dans un milieu beaucoup plus 
homogene". 
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Cette etude analytique permet de preClser 
quelque peu nos connaissances anatomiques encore 
trop fragmentaires des structures gondwaniennes. 
Des mises au point ulterieures devront necessaire­
ment etre faites a la suite de determinations de 
nouvelles especes et de regroupemen t de certaines 
d'entre elles. 
* Nous adressons nos remerciements it MM. Fabre et Teixeira qui 

ont transmis les echantillons fossiles au Laboratoire, it M. Mouton 
pour des renseignements d'ordre bibliographique et it Mile 
Groussard pour la traduction d'ouvrages etrangers. 
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PLANCHE .1 
Figure 1. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section tangentielle. 
Figure 2. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section transversale. 
Figure 3. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section transversale: section 

quadrangulaire des fibres-tracheides. 
Figure 4. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section tangentielle. 
Figure 5. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Coloration: chrysoi·dine, Section 

tangentielle: detail d'un rayon ligneux localement biserie. 
Figures 3 et 5 a la meme echelle 
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PLANCHE II 
Figure 1. Australoxylon teixeirae nov. gen. n . sp., Section transversale: zone 

d'accroissement et faux cerne. 
Figure 2. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section tangentielle: rayons ligneux 

uniseries et localement biseries. 
·Figure 3. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section transversale: region de la 

ligne limitante. 
Figure 4. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section radiale: cellules couchees des 

rayons ligneux et ponctuations de champs. 
Figures 1,2 ala meme echelle et figures 3, 4 ala meme echelle. 



PLANCHE III 
Figures 1, 2 et 4. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section radiale: differentes 

dispositions des ponctuations radiales. 
Figure 3. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section radiale: ponctuations 

radiales et crassules? 
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PLANCHE IV 
Figure 1. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section radiale: detail des 

ponctuations radiales caracteristiques de ce plan ligneux et du genre 
Australoxylon. 

Figure 2. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section radiale: detail des 
ponctuations de champs araucarioi"des. 

Figures 3, 4 et 5. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section radiale: detail des 
ponctuations de champs. 
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PLANCHE V 
Figures 1 et 2. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Sections radiales: vues 

d'ensemble. Remarquez la terminaison tronqUt!e des fibres-tracheides. 
Figure 3. Australoxylon teixeirae nov. gen. n. sp., Section radiale: cellules couchees des 

rayons ligneux. 
Figure 4. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section radiale: cellules couchees 

des rayons ligneux. 
Figures 1, 2 a la meme echelle et figures 3, 4 a la meme echelle. 
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PLANCHE VI 
Figures 1, 2, 4 et 5. Australoxylon natalense nov. gen. n. sp., Section radiale: 

differentes dispositions des ponctuations radiales, presence eventuelle de 
crassules. 

Figure 3. Novoguineoxylon lacunosum Boureau 1965. Section radiale: ponctuations 
radiales caracteristiques. 

Figure 6. Protopodocarpoxylon orientale Vozenin-Serra 1969. Section radiale: 
ponctuations radiales mixtes. 


